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d'état il foutenoit une guerre mal- facilité que le micínge du Colonel Ma-.
renie contre 1',2 letc re ; to s ls ieluick Rapp l'a terminée deu mois
partis fentLoient que la paix de C iuo- plus tard ? .E"toit-ce pour fl iena.;cr
Fornii ne'toit qu'une trève : la Rus- dans des troubles apparens un prétexte
sierne dilimiuluit point i. partialite' d'agrandiement ; ou bien pour fe
pour Auuriche :.les Suilies,abreuves jouer du malheur et des anhaions d'un
d'outrages, excéde's de vexadin, n peuple opprime', dont on ne fecouroit
pauvoient qu'attendre avec impatience les chaînes que pour lui en falire fentir
le mnoment de feconder les preiers tout le poids
efforts dle l'rope contre la France, B3uionaparte comme ge'ne'rîl avoit
pour fe tirer de leur f.îcheîiufe uitu:un i e' l. loi, et très durement, au Sou-
leur pays couvroit la partie hi plus fi- verain du Pie'mont ; à ce Prince qui,
ble des fr--ontières de la Fruie, ils malgre' 'a fidelite' fcrupuleuleufe avec la-
donnoient la clef de l'Italie, et de quelle il avoit obferv'fes engagemens,
l'Allemagne. Le Direoire qui s''- avoit e'te' de'pîouille' de fes Etats et prof-
toit place' enétant d'hoftilite's perma-r cit par le DireCtoire. Devenu Premier
nentes avec l'Europe, ne pouvoit 11n Confuli, a-t-il re'abli fon propre ou-

liire ie plus politique que de s'en vrage et re'pare' la perfidie d'un gou-
Ciir. vernemenit qu'il avoit moins de droit

Mais quel motif, quel pre'texte, le que peroinne <le de'crier ? Non; il a
Gouvernement Confidlaire paevoit- ise* Pie ilont pour luameme ; i a
alléguer contre la Suifle qui étoit dans viole' la capitulation politive qui per-

fa dé-pandanace abfolie ? Dépouillee mettoit aux fujers dlu Roi de quitter

de toutes fes richeiles, complè'tement lur pays, et de diîholer de leurs biens;
de'irmne e, ouverte le tous côts aux il a fait an l'ie'mnon t le funefle pre'lent

armes de la France, elle n'afpiroit qu de la loi d'e'm igration, il y a confis-

vivre tranquille fous tes anciennes lois, que', d'un coup, toute la dotation

et -à reprendre c'ette multituide .d o de l'Eglife et der hòpitaux ; en un
ernemens difrinas dont l'aiion ex_ mot, par ii feul de'cret, il l'a fait

ter s'affoiblit par leur nombre mt_ jouir de toutes les douceurs du Cou-
ne. Enclavc'e entre la France Cifal- vernemient re'voluiinn:aire ; et fùr

pine, et Traniidlpine, elle ne pouvoit après cela, de l'exécration d'un peu-
jouger à prendre parti contre le Cou- ple aui mdignement traite', l l'a
vernementI Francois sans s'expufer à place' fous le re'(ime les comimiflions

tue deîru'ton inévitable. Pourquoi pe'ciales,' des gendarmes, et d'une
donc tìIe'rer d'abord les brigandages divj/n militaire.
de quelques payf-ms se'duits qu'il au Le Couîvernement Confulaire, for-
roit êtê fi facile de re'primer, même ce' [lins doute par la raifon d'e'tat, à
fins le fecours des troupes Francoifes conferver an dehors ce mode d'acion
cit.tionnées lains les quarders ou ces in- revoluttionnaire, a-t-il du moins exter-

farreî'ions faaices e'clatèrent ? Pour- mine' les reftes du jacobiniinme de l'in-
quoi encour ager enfuiiite les deux par- te'rieur <le la France, où il règne, dit-
tis oppofe's (la nation d'une part, et on, par le voeu, par l'amour, par la
de l'autre, fon pre'tendu Gouverne- reconnoifmmnce du peuple François;
ment) par des de'clarations ge'ne'rales, où lés Pre'fets de Province, où les
et par des lettres articulières qui fem- i Maires de villages demandent au
bloient favorifer chacun d'eux ? Pou- Dieu des Chrétiens de prolonger les
* luoi excite~r fur cette.condu i te ambigue jours d'un Mufulman, aux de'pens des
vne guerre civile, qu'une lettre du leurs; A-t-il re'tabli une efpèce de li-
citoyen Talleyrand auroit pre'venue berte' civile et p efonnelle en France?
tieux mois auparavant avec la m enie A-t-il affure' l'inde'penclnce des juges


